
Enfant de Cornier où il est né le 
27 mars 1951, Serge a bien naturel-
lement usé ses culottes sur les 
bancs de l’école élémentaire du vil-
lage où il a rencontré Françoise qui, 
bien plus tard, deviendra son 
épouse. Déjà facétieux, il avouait 
parfois lui avoir tiré les nattes ou les 
lui avoir trempées dans son 
encrier !… Oui, Serge, si discret, 
avait ce côté facétieux. Il n’aimait 
rien tant que taquiner les gens qu’il 
aimait, mais, toujours avec beau-
coup de gentillesse.

Si de prime abord et aux yeux de certains il pouvait parfois paraître 
un peu bougon, il cachait sous son armure, faite de réserve et de 
pudeur, une véritable pépite. Il ne fallait pas gratter longtemps, vous 
faisiez vite un petit trou dans cette armure et vous découvriez sans 
surprise son immense générosité. Infatigable, dévoué à son village et 
aux habitants de Cornier, véritable artiste, il était sur tous les fronts :

Conseiller municipal dès 1977 puis maire-adjoint en 1983, il est resté 
premier adjoint jusqu’en 2014. Il a suivi les chantiers les plus impor-
tants de ces quatre dernières décennies, tels que le déplacement de 
la mairie, une première fois en 1988 (actuelle bibliothèque) puis une 
seconde fois en 2011 (Mairie actuelle), l’édification de la salle polyva-
lente (salle des fêtes) en 2001, ou le bâtiment du stade qui comprend 
le vestiaire du foot et la salle de réunion au premier étage, etc.

D’autres chantiers lui étaient peut-être plus « intimes », il avait 
eu à cœur de faire restaurer le beffroi des cloches (en 2012) avant 
la rénovation complète de notre église. Mais ces gros chantiers 
n’étaient pas les seuls à l’occuper, il était également responsable des 
commissions « Routes », « Bâtiments », « Fleurissement » etc. Tout 
le passionnait, tout trouvait écho en lui et il s’attelait à tout avec la 
même passion, le même sérieux et le même goût du détail.

Par temps de neige il se levait la nuit pour vérifier l’état des routes 
et organiser en conséquence le déneigement pour qu’au matin 
chacun puisse aller travailler ou vaquer à ses occupations, voire, à 
une certaine époque, déneiger lui-même.

Malgré tout cela, il trouvait encore le temps de s’occuper du CCAS en 
sa qualité de vice-président. Le volet social lui tenait à cœur. Il était, 
encore il y a peu, président de l’association « Un peu plus pour l’ac-
tion sociale ». Et bien sûr, à l’époque où l’intercommunalité n’était pas 
d’actualité, il faisait partie des pompiers bénévoles de Cornier (dans 
les années 1970).

Ancien chasseur, il aimait profondé-
ment la nature et plus particulière-
ment la campagne corniérande. Elle 
était pour lui une source d’inspiration 
permanente. Lors des fêtes et céré-
monies, il n’avait pas son pareil pour 
décorer salles, tables ou sites entiers, 
notamment pour le repas des anciens 
où il créait de véritables scènes de vie.

Rendre service était son leitmotiv. Il a tant aimé organiser ou partici-
per aux préparatifs de chaque évènement tel que la Fête des Vieux 
Métiers (on se souvient encore de ses roues, reconstitution de celles 
du moulin du Châtelet, initialement créées pour un repas des an-
ciens), la Fête du Cidre ou la Fête du Pain et de l’Alambic, etc.

Il aimait que son village soit beau pour que les Corniérands aient 
plaisir à y vivre. C’est ainsi qu’avec ses comparses, il œuvrait 
chaque année à la décoration du village à l’approche de Noël. Avec 
l’association « Un peu plus pour l’action sociale », il n’hésitait pas à se 
transformer en lutin et invitait le Père Noël à nous rendre visite avec 
son traîneau.

Pour écrire cet hommage, nous avons rencontré nombre de ses amis, 
collègues élus, et Corniérands. Tous s’accordent à dire qu’il a beau-
coup, beaucoup, travaillé et toujours avec qualité, qu’il était d’une 
modestie extraordinaire, qu’il a passé les trois quarts de sa vie au 
service de la collectivité (pompier, élu, association…) sans jamais se 
mettre en avant.

Pêle-mêle, souvenirs & anecdotes…

Certains, alors compagnons de la première heure lors de ses mandats 
municipaux, racontent le jour où, alors qu’il devait aller au congrès 
des maires, il a préféré rester au village parce qu’il pleuvait beaucoup 
et qu’il voulait avec sa pioche déboucher les fossés et éviter les 
inondations.

Tous se souviennent qu’il aimait faire plaisir.

Ils nous livrent par exemple :	
- 	 Serge préparait régulièrement des petites collations pour les élus 

qui travaillaient en mairie le soir, souvent même, alors qu’il ne pou-
vait rester pour les partager avec eux ;

- 	 Il avait fait livrer des roses à la Guinguette pour les femmes d’élues 
et les élues-femmes qui s’y retrouvaient pour une soirée entre 
elles. Moderne avant l’heure, il n’oubliait ni le rôle important que 
les femmes d’élus jouent dans la vie du village (que ce soit par leur 
soutien face à l’engagement municipal de leur époux ou par leur 
aide directe lors des différentes manifestations corniérandes), ni 
l’abnégation des élues-femmes qui souvent mènent de front leur 
vie municipale, leur vie professionnelle et peut-être un peu plus 
que leurs homologues masculins leur vie domestique (foyer, en-
fants…) ;

- 	 Ou encore il avait organisé un tour d’hélicoptère au-dessus du 
Mont-Blanc, offert par l’association « Un peu plus pour l’action so-
ciale » à des Corniérands malades.

Une Corniérande, émue, 
nous a confié que Serge 
n’avait pas attendu d’être 
élu pour être attentif aux 
autres. Elle se souvient 
que, lorsqu’elle et sa sœur 
étaient petites, il était en 
effet toujours prêt à aider, 
à rendre service et à faire 
plaisir autour de lui : il leur 
confectionnait des cabanes 
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Comme ils le faisaient chaque année en compagnie de Serge, ses amis, 
Jean-Bernard, Albert et Bernard, ont décidé d’œuvrer avec l’aide de 
Didier, notre employé communal, pour nous offrir cette année encore 
le spectacle de Cornier se parant de ses habits de fête.

Après avoir mis en place les illuminations dans les rues de chaque 
hameau corniérand, « planté » et décoré le majestueux sapin de Noël 
au cœur du village, devant notre bibliothèque, ils ont installé les quatre 
crèches grandeur nature. Vous pouvez les admirer à Moussy, route 
du lavoir et au carrefour vers « chez le Marquis », au chef-lieu devant 
l’église, et route de La Madeleine (dans l’abri bus).

Grâce à ces bénévoles, notre village a ainsi retrouvé l’ambiance 
chaleureuse des fêtes de fin d’année et la magie de Noël a une nouvelle 
fois opéré…

Que ces magiciens soient, de tout cœur, remerciés ! Sans eux « attendre 
Noël » n’aurait pas eu la même saveur.

Merci les amis !

Cornierandes
HOMMAGE À SERGE BOËX

L’équipe municipale vous souhaite de passer de Belles fêtes de fin d’année.
Et vous présente ses meilleurs vœux pour 2019 !

ILLUMINATIONS ET DÉCORATIONS DE NOËL

Brèves
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M. le Maire & son équipe
Ont le plaisir de vous convier aux traditionnels vœux du Maire

Samedi 5 janvier 2019 à 19 heures
Salle polyvalente de Cornier

INVITATION

Date à retenir 
en janvier : 
Fête du Pain
et de l’Alambic
au Moulin du Châtelet
le samedi 19.

Venez nombreux !



en bois mais aussi, à chaque fois que leurs malheureux chats se faisaient écraser, il leur fabriquait de petites croix en bois pour les enterrements 
qu’elles organisaient ; il prenait leur chagrin au sérieux, il lui importait de les apaiser.

Puis, elle a ajouté que si dans son quartier chacun se souvient bien sûr des décorations de Noël et des crèches, personne n’oublie les vins chauds 
qu’il préparait et offrait après la messe de Noël. Il était un organisateur hors pair, a-t-elle poursuivi, il préparait quelque chose de spécial pour 
chaque évènement avec une attention particulière au moindre détail ; rien ne manquait jamais, tout, toujours, était beau et bon.

Un Corniérand à qui on demandait de nous livrer, sans réfléchir, les mots qui lui venaient à l’esprit en pensant à Serge, nous a répondu : « Nounours, 
gros bosseur ». Tout était dit.

Vous l’avez compris, Serge nous manquera, nous manque déjà !
Mais ne dit-on pas qu’on ne meurt vraiment que lorsqu’il n’y a plus personne pour se souvenir de vous ?

Serge, tu nous as quittés le 7 novembre dernier mais nous ne t’oublierons pas.

Au revoir Serge, arvi pâ.

Samedi 10 novembre 2018, à 10h45, a eu lieu 
la commémoration du 100ème anniversaire de 
l’armistice de la première guerre mondiale, 
sur la place du Tilleul, autour du monument 
aux morts dont le déménagement a été fina-
lisé juste à temps. Du fait du réaménagement 
du centre bourg il a semblé judicieux de le 
déplacer sur la place de la mairie, plus spa-
cieuse et plus agréable. Le mur situé derrière 
le monument est un vestige de l’ancienne 
grange Roch. Ainsi, l’ensemble s’inscrit natu-
rellement dans le nouveau paysage du centre 
village.

Par chance, ce matin-là, pas de pluie, pas de vent, juste une petite 
fraîcheur automnale.

Les Corniérands désireux de partager ce moment avec les enfants 
de l’école élémentaire de Cornier, leurs enseignants et l’inspecteur 
d’académie de notre secteur, les élus et l’harmonie municipale du 
Petit-Bornand, sont venus nombreux célébrer cet évènement.

La cérémonie a débuté par le dépôt d’une gerbe au pied 
du monument et la lecture par M. le Maire du texte offi-
ciel du Président de la République. Les enfants ont chan-
té la Marseillaise, les Allobroges et l’hymne européen,  
accompagnés par les musiciens de l’harmonie. Puis est venu le temps 

de « l’Appel aux morts », énoncé par M. le Maire et M. Jean Thabuis,  
suivi de la « Sonnerie aux morts ». Les enfants de l’école ont ensuite lu 
quelques biographies et des lettres de poilus corniérands ; moment 
fort et émouvant. Enfin, la cérémonie s’est poursuivie par la planta-
tion de « l’Arbre de la Paix » par les enfants de l’élémentaire, entre 
l’école et la salle polyvalente. Deux enfants ont découvert la plaque 
commémorative du Ginkgo Biloba après que David Fabien, directeur 
de l’école, ait prononcé un discours inaugural. Si le choix des profes-
seurs s’est porté sur cette essence d’arbre c’est parce qu’il s’agit d’une 
des plus anciennes espèces connues sur terre et qu’elle a notamment 
survécu aux bombardements d’Hiroshima en 1945.

Au cours du traditionnel pot de l’amitié qui a clôturé cette agréable 
matinée, un diaporama des photos issues du Recueil « Mémoires du 
Poilu Corniérand » a été diffusé sur grand écran. Vous pourrez le re-
trouver prochainement sur le site de la Mairie.

Un grand merci à tous !

Merci aux enfants et à leurs instituteurs pour leur travail de prépara-
tion et leur participation, merci aux musiciens de l’harmonie du Pe-
tit-Bornand sans lesquels la cérémonie n’aurait pas eu le même éclat 
et merci à vous tous qui avez partagé avec nous ce moment chargé 
du Souvenir et plein d’émotions.

Extensions Cantine & Salle multi-activités

L’école élémentaire comptant aujourd’hui une centaine d’élèves, 
la cantine est devenue trop petite. La mairie, avec le soutien 
motivé de l’association, a porté le projet de création d’une salle de 
restauration supplémentaire, contiguë à celle existante, ainsi que 
l’agrandissement de la cuisine. Hélène, cuisinière, et Sandrine, son 
assistante, ont pu inaugurer leur nouvel espace de travail dès le lundi 
5 novembre 2018.

Dans un même temps, une extension a été implantée dans le 
prolongement de la nouvelle salle de restauration. Il s’agit d’une salle 
multi-activités, modulable, d’une surface d’environ 100 m2 qui pourra 
notamment être utilisée pour les activités éducatives et sportives des 
élèves de l’école élémentaire.

Gageons que les écoliers et leurs instituteurs y prendront rapidement 
leurs marques ! 

Point sur la procédure 
de révision du PLU

Dernières étapes :

-	 Arrêt du projet de PLU par le conseil 
municipal.

-	 Consultation des personnes publiques 
associées (PPA) sur le projet arrêté de 
PLU ; elles disposent d’un délai de 3 
mois pour répondre (article L 153-16 et 
suivants du code de l’urbanisme).

- 	 Enquête publique d’une durée mini-
mum d’un mois ; elle aura lieu à l’issue 
de la période de consultation des PPA. 
Elle sera dirigée par un commissaire 
enquêteur désigné par le président du 
Tribunal Administratif ; ce dernier rendra 
son rapport dans le mois suivant la fin 
de l’enquête.

- 	 Approbation du PLU par le conseil mu-
nicipal « éventuellement modifié pour 
tenir compte des avis qui ont été joints 
au dossier, des observations du public et 
du rapport du commissaire enquêteur » 
(L 153-21 du code de l’urbanisme).

La commune œuvre pour embellir les routes 
de notre village en supprimant les réseaux aé-
riens électriques, téléphoniques et d’éclairage 
public.

Les travaux en cours sur la route du Marais 
coordonnent l’effacement des lignes aé-
riennes avec les travaux de renouvellement 
du réseau d’eaux pluviales. Les travaux d’en-
fouissement ont également été l’occasion d’y 
adjoindre la pose d’une gaine pour le passage 
ultérieur de la fibre optique et l’installation de 
lampadaires nouvelle génération leds.

Si l’effacement des lignes aériennes améliore 
l’esthétique des quartiers, ils contribuent aussi 
à la sécurité de l’alimentation électrique, les 
réseaux souterrains étant moins vulnérables 
aux aléas climatiques, notamment lors des 
tempêtes.

Afin de minimiser au maximum la gêne occa-
sionnée par ces travaux, la commune, via Le 
Syane*, est attentive aux délais de réalisation.

La première phase correspondant au réseau 
dit « sec » (enfouissement du réseau électrique 
et téléphonique) est terminée. La date du 
branchement par le fournisseur d’accès 
« Orange » n’est pas encore déterminée. Les 
poteaux seront supprimés in fine.

La deuxième phase correspondant au réseau 
dit « humide » (eaux pluviales) sera achevée 
début 2019.

La remise en état de la route, quant à elle, est 
programmée pour le printemps 2019.

Coût des travaux :
-	 227 184,00 € pour l’effacement des lignes, 

pris en charge par le Syane à hauteur de 
88 438,00 € et par la commune à hauteur de 
138 746,00 € ;

-	 Et 230 055,12 € pour le réseau d’eaux 
pluviales (travaux + maîtrise d’œuvre).

(*Syndicat des énergies et de l’aménagement 
numérique de la Haute Savoie).

CÉRÉMONIE DU CENTENAIRE DE L’ARMISTICE DE 1918

ENFOUISSEMENT DES LIGNES AU MARAIS

TRAVAUX EN COURS SUR LA COMMUNE
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